
UN DOUBLE CENTENAIRE

Le 26 septembre de cette année, il y aura
Pt cents ans que la divine Providence a

«niié au monde l'un des imitateurs les
*̂ ?s Parf aits de léeus crucif ié : saint Fran-
ge d'Assise. Tant de siècles écoulés n'ont
j !as obscurci la gloire de l'humble mendiant.

Ujourd'hui encore , il n'y a pas de nom
*% populaire que le sien. Plus dc cent mille
Retiens, enrôlés sous son patronage , se

pillent , même au milieu du siècle , de
,v *re les voies qu 'il a tracées. Le temps ,

*ul est la grande épreuve des institutions ,
b. esPecl6 les œuvres du saint fondateur.
ta}̂  sonl debout: ses flls , répandus par

aliers dans lous les pays , continuent à
wn6éliser les .Imcs, si ce n'est sous les
J^es dénominations , du moins avec le
J J"-! esprit et sous les livrées communes

6 'a pénitence el de la pauvreté. Ses filles
•p'tu clles embaument le cloître du par-
. ^ de leurs vertus. Ses trois Ordres sui-
eDl avec amour la bannière où le Père
!ôraPhique semble avoir écrit avec le sang
Qe8esstigmates : Amour de Dieu , humilité ,
tolvreté.
. kajoic est donc grande dans la famille
'aiic.scaine • elle sera grande aussi parmi
.fsûd -l-s, nous en avons la douce confiance.
*a ^nteté le Pape Léon XIII a voulu que
* glorieux centenaire fût un jour d'allé-
psse pour loule la chrétienté. Attentif à.
Cotiser la gloire de Dieu el l'honneur de
,es saints fiiV«irpnY de. nrocurer le salut
*es âmes , le Souverain-Pontife a en richi
faveurs insignes celte fôte commémora-
j .Ve - Par un Bref apostolique , daté du
J avril 1882, et ' adressé au Rôvérendis-
Me Père Général des Mineurs Conven-

^

BJs 
(Cordeliers), le Saint-Père accorde a.

^
Us_ les fldôlcs , pour cette circonstance ,

J|e indulgence plénière spéciale , applicable
- "* <nnes du purgatoire. Or , cette indul-
^Qce pourra être gagnée , dans notre église
jj8 Cordeliers , les 2, 3 el 4 du mois d'octo-
j . e- Voici les conditions a. remplir : 1. Une
. assidu faite avec un cœur vraiment
fah

lril 
' 2- Une communion ; 3. Une prière ,

{j;;0 dans notre église , h l'intention du
to,?upore , pour les besoins de l'Eglise
Colique. Sa Sainteté désire en outre ,

sans en faire cependant une condition
SSentielle , — que chaque fidèle fasse unc
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*-tisi J?/!.?6 sanctuaire, vaste comme une cité
gUrè, av 'n n'uminô, ot pour ainsi dire transfi-

exPrimabiqUQlque chosô do PrestiBieux et d'i-
Guette n,.crn?emont do l'admiration , la foule,

*• huit K_ ndail-"»* heures du matin, soudain , il se fit un

aumône en laveur d'une église ou d'un
couvent de l'Ordre de Saint-François , ou
môme d' une bonne œuvre quelconque , au
libre choix des fidèles. Nous le répétons :
cette dernière condition n'est pas essen-
tielle , mais Sa Sainteté exhorte vivement
les fidèles à la remplir.

Comme toutes les maisons de la famille
franciscaine , le couvent des II II. PP. Cor-
deliers dc Fribourg célébrera avec une
pieuse allégresse le septième centenaire
de la naissance du sainl Patriarche. Il faul
ajouter que , pour notre monastère , la so-
lennité qui va s'ouvrir , revêt un caractère
particulier.

Quelques années après la morl de saint
François d'Assise, une dizaine de couvents
de Cordeliers surgirent dans les principa-
les villes de la Suisse. Un seul a survécu :
notre couvent de Fribourg. Les autres out
sombré dans les temp êtes soulevées par
l'hérésie et l'imp iété. A qui noire maison
doit-elle cette survi vance extraordinaire?
En premier lieu , assurément , à la protec-
tion de Notre-Dame des Ermites , dont le
sanctuaire est le joyau de notre église ;
puis , aux sentiments catholiques du peuple
Inbourgeois et de son gouvernement. Pour-
rions-nous ne point faire éclater nos senti-
ments de reconnaissance envers le Dir .n
tout-puissant ? envers la Vierge Immacu-
lée , patronne spéciale de l'Ordre des Cor-
deliers ? envers saint François , notre glo-
rieux protecteur ? Pourrions-nous ne point
remercier le peuple et le gouvernement de
Fribourg, dont les généreuses sympathies
nous ont préservés , dans une époque ré-
cente, de la mort a. laquelle nous étions con-
damnés? La communauté des RR. PP. Cor
deliers a donc décidé, à l'unanimité , d' unir
le sixième centenaire de la fondation du
couveut au septième centenaire de la nais-
sance de saint François d'Assise. Sans
doute , la pensée d'honorer le glorieux
amant de la pauvreté évangélique prévaut
sur toute aulre considération. Mais le sou-
venir des bienfaits que nous avons reçus
durant notre existence six l'ois séculaire , ac-
croît notre reconnaissance envers la Vierge
Immaculée , et nous inspire un plus grand
amour pour lc père séraphique.

JJ faut l'avouer cependant : notre maison
ayant été fondée en 125G, c'esl en 1850
qu 'il eût convenu de célébrer ce sixième

grand mouvement , ot ft la vue do la croix, appa-
raissant il l'entrée du vestibule, la multitude re-
fluant dea deux côtés sur elle-même , so divisa en
frémissant , comme les flots de la mer Rouge
sous l'attouchement de la baguette du prophète.

Alors , lentement , au chant do Y Ave Maris
slella , commença ft s'allonger dans la nef im-
mense, la procession du clergé , suivie des sept
porte-étendards , dont chaque drapeau offrait
l'image do l'un des nouveaux saints , en com-
mençant par la bienheureuse Germaine Cousin,
une nauvre bercèro française , et finissant par lo
bienheureux Josapliat Kunœwicz.

Autour de ces glorieux étendards , non pas do
la forco brutale el triomp hante , mais de la fai-
blesse, de la pauvreté , du martyr et do l'amour,
s'avançaient deux ii deux, cinq cent treize ëvé-

3 
ues, archevêques, primats, patriarches ou car-
inaux, portant tous des cierges allumés , et le

front ceint de mitres blanches ou do ces couron-
nes orientales , dont l'or disparaît sous la profu-
sion des émaux et des pierreries.

uemuro co neuve ae leu parut enun ie l'onuie
suprême , porté sur sa chaise do pourpre el pla-
nant au-dessus de la foulo, sa tiare d'or lançant
des éclairs et sa main tenant pour sceptre un
cierge allumé. .

Diro l'émotion quo causa sa vuo , l'effet produit
sur los fidèles par ce représentant du Dieu vivant,
serail répéter , en l'amoindrissant , co que tout
cœur catholique a ressenti aux récits souvent
répétés des cérémonies sans pareilles de la Se-
maine sainte.

Pie IX n'est pas un do ces princes d'aventure

centenaire. Mais à cette date , après une
suppression ruineuse , cl à peine rendue a
elle-même , notre communauté ne pouvait
songer ;\ commémore r d'heureux souvenirs.
Depuis lors , la Providence a fait lever sur
nous des jours meilleurs, et il nous est
permis en ce moment d'acquitter cette
double dette envers Dieu et envers nos
concitoyens.

C'est pourquoi , nous avons décidé de
célébrer celto fôle de la manière la plus
utile pour le peuple fribourgeois. Avec ie
consentement et l'approbation du Révô-
rondissime Père Général , du Très Révérend
Père Provincial , avec l'approbation de Sa
Grandeur Mgr Cosandey, évêque de Lau-
sanne , nous avons résolu d'ouvrir cette
fête par une neuvaine de prières , et de la
clôturer par un Iriduum solennel . Le pro-
gramme détaillé sera affiché , dans peu de
jours, au.\ portes des églises de la ville.
Aujourd'hui , nous prenons la liherlé d'at-
tirer l' attention des fidèles sur les indica-
tions suivantes :

1. La fôle commencera le samedi, 23 sep-
tembre , et durera douze jours ;

2. Tous les malins , îi partir du 23 cou-
rant , jusqu 'au 4 oclobre y compris , une
messe solennelle sera célébrée, lt 8 heures
du matin , UuUS l'CgllSC des RR. PP. O.nv.
deliers ;

3. Tous les jours , pendant la fôle, il y
aura , _. 8 heures du soir , un sermon fran-
çais , avec bénédiction , cantiques , elc. Le
sermon sera fait par M. Aiieau , vicaire gé-
néral honoraire , missionnaire apostolique ,
et chanoine de Lorette ;

4. Les 2, 3 et 4 octobre , c'est-à-dire les
jours de fôte proprement dits , pendant les-
quels on peut gagner l'indulgence plénière ,
il y aura un sermon allemand à 8 heures
du matin , ot un office solennel à 9 heures.
La prédication en langue allemande sera
faite par M. l'abbé Von Ah , curé de Kerns.
Le 4 oclobre , qui est le jour de clôture ,
Ja cérémonie du soir se terminera par le
chant du Te Deum ;

5. Durant les douze jours de fôte , une
relique de sainl François sera constammen t
exposée .'i la vénération des fidèles. Les
3 et 4 octobre, après l'office , les fidèles
pourront baiser la relique.

Qu 'il nous soit permis , en terminant , dc
formuler une humble demande, que les

dont le n'Ont n'est pas fait pour une couronno ,
Dieu, qui l'avait destiné au souverain pontificat ,
a donne a son représentant la majesté soreino ,
cette imposante beauté qui n'est qu 'un reflet de
la vertu ; sos cheveux blancs lui serviraient seuls
de diadème si la main de la révolution parvenait
ft lui arrachor les insignes de son pouvoir. Sim-
ple parce qu 'il est réellement grand , bienveillant
parce qu 'il n'a pas besoin de créer une distance
enlre lui et ceux qui l'approchent , il porte dans
touto sa porsonne lo sceau indélébile d'uno puis-
sance dont , comme Melchisédoch , il a été revêtu
pour l'éternité.

Les fanfares avaiont éclaté au moment môme
où il avait paru sur le seuil do la basilique. Ar-
rivé ft l'extrémité, il monta s'asseoir sur son
trône, sur.esgradinsduquel l'attendaient , comme
une garde d'honneur , vingt-quatre patriarches
ou archevêques, et la cérémonie de la canonisa-
tion commença aussitôt.

Trois fois lo cardinal procureur s'avança pour
demander, au nom de l'Eglise, celto insigne fa-
veur pour les bienheureux, dont la cause avait
été longuement et scrupuleusement examinée
par le collège institué ft cet offet.

A la première demande, Pio IX ordonna d im-
plorer ^assistance du Saint-Esprit ; ft la secondo
il entonna lui-môme te Venx Creator; ala troi-
sième, tout lo clergé et tous les assistants s oiani
levés, le Papo seul , demeurant assis sur sa chaise
comme chef et docteur de l'Eglise uni venelle,
d'une voix haute ot formo , il déclara que les
bienheureux pour lesquels le clergé réclamait la
faveur do la canonisation élaient saints, qu ils

circonsfances rendent assurément bien
excusable.

Une fôte célébrée dans ces conditions ,
avec celte solennité , en vue de procurer
aux Ames tous les bienfaits spirituels qu'el-
les peuvent souhaiter , entraîne des dépen-
ses notables. Le couvent des RR. PP. Cor-
deliers , si cruellement éprouvé par les
malheurs politi ques de ce siècle , a dû ré-
parer récemment le cloître et l'église. Or ,
cette église , l'une des plus grandes de
Fribourg, et l'une des plus fréquentées, est
la seule qui n 'ait ni fabrique, ni bénéfice,
ni subside quelconque. Nous devons tout
attend re de la générosité des fidèles. Disons
qu 'elle ne nous a jamais fail défaut Que de
fois l'obole du pauvre est venue s'ajouter
au don du riche !

Nous avons doue entrepris les réparations
les pius urgentes. Mais , toul en nous bor-
nant au strict nécessaire, nous ne pouvons
achever ces travaux avec nos propres res-
sources. Nous inroquons encore uno fois
la pieuse générosité des fidèles , soit pour
terminer la restauration de notre église,
soit pour faire face aux dépenses des solen-
nités prochaines. L'on se souviendra sans
doute que la création de notre couvom r_>t
l'œuvre, d' un oiloyon do ootte villo , et que
son existence six fois séculaire, est un
monument de lespnt de charité et des sen-
timents généreux du peuple fribourgeois.
Les plus illustres familles du pays peuvent
trouver dans notre monastère des vestiges
vivants des nobles sentiments qui animaient
leurs ancôlres : elles ne démentiront pas,
nous en avons la ferme confiance , la géné-
reuse bienveillance qu 'elles ont toujours
témoignée ù notre maison .

En conséquence, les personnes qui , dans
leur tendre dévotion à saint François d'As-
sise, désireront contribuer aux fôtes qui
vont ôtre célébrées en son honneur , ou
celles qui auraient l'intention de verser en
faveur de notre église l'aumône recomman-
dée parle Sainl-Père , sont priées de faire
parvenir leur don à notre couvent , ou de
le déposer dans [le tronc , placé à. l'entrée
de la chapelle de Noire-Dame des Ermites.
Nous informons aussi les fidèles que la
quôlc , qui sera faite après le sermon , sera
appli quée au môme but. S'il se trouve
môme des personnes qui préfèrent remet-

devaiont ôtro inscrits dans le catalogue dos saints,
ot comme tels qu 'ils seraient honorés par l'E-
glise, aux datas désignées par lui.

Au môme moment , Pie IX entonna lo Te Deum
répété par tous los évoques; et soudain cent mille
voix s'unissont ft celle du pasteur universel,
l'hymne ambrosien ,chanté par ce ohœur immense,
roula de voûte en voûta avoc lo fracas dos fou-
dres du Sinaï, tandis qu 'au dehors sonnaient les
cloches des trois cents églises et tonnait lo
canon. . . .no rallii solennité hicomwirablo. do cet hymne
de reconnaissance, sortant do cent mille poitri-
nes, do cette proclamation grandiose , il y avait
loin ft la pitoyable mise en scène de la loge de la
Sincôro-Amltiô , aux oripeaux des frères maçons
et au ridicule tapage produit par leurs marteaux
aussi, lorsque quelques heures plus tard, Gaetano
ayant enfin rencontré Raphaelo, qu 'il cherchait
depuis lo matin , lui dit sérieusement :

— Nous avons aujourd'hui séance solennelle,
ne l'oublie pas.
| (Lo mosaïste ne put s'empôcher de sourire.

— Do quoi ris-tu ? demanda son compagnon..— Do ta solennité.
— Nous aurons des frères étrangers.
— S'il faut donner quarante-deux mille places

réservées dans la loge co sora difficile.
Gaetano fronça le sourcil, et murmura :
— Tu étais sans doute du nombre des fidèles.
— Certainement, cola te déplairait-il 7
— Au contraire et j'y étais aussi.
— Ah l vraiment r (•* suivre.)



Ire simplement leur offrande à la Rédac-
tion de ce journal , celle-ci aura l'obligeance
de nous la l'aire parvenir.

Nous faisons des vœux pour que la cé-
lébration de ce double centenaire procure
la gloire de Dieu, l'honneur de la Vierge-
Immaculée, une plus grande confiance en
saint François d'Assise , ct des fruits abon-
dants de bénédictions et de salut pour les
âmes.

Fribourg, en celle fôte des sacrés stig*
mates de saint François d'Assise.

Au nom ele la Communauté,
P. PHILIPPE , Gardien.

NOUVELLES SUISSES
Berne, 10 septembre.

Voire correspondant , qui vous a déjà dil
un mol de son voyage dans la Suisse orien-
tale et centrale , croit utile d'attirer l'atten-
tion de vos lecteurs sur un établissement
destiné à l'éducation des jeunes filles , l'insti-
tut de la Sainte Croix , près Cham, dans le
canton àe Zoug.

On se souvient que l'Assemblée générale
de la Société d'éducat ion de la Suisse alle-
mande 5 daus sa réunion tenue à Zoug, a
traité entre aulres la question suivante :

« Comment peut-on réagir contre la déca-
dence morale et religieuse de l'adolescence ? »

MM. les Rd" Eisenring, curé de Gains
(Saint-Gall), et Brihchgi, vicaire a Sarnen
(Ob .valden) développ èrent sur co sujet de
très belles considérations et arri vèrent aux
conclusions suivantes :

1" Etablir des associations de mères chré-
tiennes , qui forment des mères de famille
dévouées aux principes de l'Eglise;

2° Des associations de jeunes filles , qui
exerceront uue influence indire cte sur les
jeunes gens , car ceux-ci , l' cxpénonce l'a
suffisamment démontré , eont obligés do so
ranger, quand ils sont en rapport avec des
filles verlueuscs et reli gieuses.

M. le vicaire Brilschgi avail notamment
fuit ressortir l'influence bienfaisante des
associations des mères de familles , qui ont
pour but principal d' élever les enfanta daus
lo pi-niiiie de Dieu et selon les préceptes de
l'Egliso.

Maia la vie sociale, qui a tant besoin d'ôlre
régénérée, a aussi besoin de mères de fa-
mille qui soient capables de diriger un mô
nage dans les règles d'une sage économie ,
eu soutenant aiusi le père de famille , dont
la lâche est de fournir l'argent nécessaire
pour nourrir  et élever ses enfants. Si l' on
réfléchit combien , de nos jours, l'action des
mères relig ieuses et bonnes ménagères est
bienfaisante pour la famille , on avouera
qu 'un institut qui vise à préparer lea jeunes
filles à la bonne tenue d'uu ménage , peut
rendre d'inappréciables services , car des fa-
millea chrétiennes et économes sont le fon-
dement do la proapérité de ia commune et
de l'Etat.

L'institution de la Sainte-Croix près Chain ,
diri gée par les Sœurs Théodosiennes , s'est
imposé la tâche de former en première ligne,
des ménagères pratiques, religieuses et mo-
rales. L'établissement renferme deux cours :
le premier esl , pour ainsi dire, le cours théo-
rique , où se douue l'enseignement primaire ,
comprenant la roligion , la morale , la poli-
tesse, ainsi que l'étude des langues alle-
mande et française , de la comptabilité d' un
ménage , .1e l'histoire et de la géographie , du
dessin , du chant et de la musi que , plus les
travaux manuels savoir : le tricot , le raccom-
modage , la couture , la coupe et confection
des habits ordinaires et de lingerie ; enfin
des travaux plus élevéa (le croche., le Glo-
chage, la broderie , etc.)

Le deuxième cours , ou le cours pratique
pour ménagères , comprend l'enseigement
des branches suivantes :

1° Cuisson et préparation des mets pour
la table ordinaire, ainsi que pour les mala-
des et pour la tublo du riche ; préparation
du pain et de la pâtisserie.

2° Art de servir et do découper les
viandes ;

8" Instruction sur l'emploi des différentes
denrées , sur l'emploi des instruments culi-
naires ; sur l'installation rationnelle de la
cuisine, de la cave, de l' off ice , etc.

4* Instruction théorique et pratique sur
la culture et les soins à donner à un jardin
potager.

5° Lavage, emposageet repassage du linge.
6'° Hygiène et soins à donner a un malade.
7° . Education de famille ; devoirs et rela-

tions des domestiques avec leurs maîtres et
vice-ver sa. , \

Le prix de pension est des plus modestes;

pour 360 fr. on suit les cours , et on a le lit ,
l'éclairage , le chauffage et le lavage ; en ou-
lre, le deuxième cours, ou cours pratique ,
peut aussi ôtre fréquenté par des élèves qui
n'ont pas fait le cours théorique.

L'entrée eel fixée aux moia d'avril et oc-
tobre de chnque année ; la prochaine rentrée
aura lieu le 18 octobre 1882.

L'établissement , Bitué à une distance de
deux kilomèlres de la gare de Cham , s'est
rapidement développé avec les bénédictions
de Dieu. Il n'y a pas encore vingt aus, il
n 'existait eu cet endroit qu 'une petite cha-
pelle de pèlerinage ; aujourd'hui , la modeste
chapelle a fait place à une église des plus
gracieuses , entourée de vastes {.alimente,
qui comprennent l ' insti tut  proprement dit ,
les bâtiments d'administration et de l'éco-
nomat , une grange, dos écuries, elc. ; le loul
situé au centre d' un domaine de plus de
40 poses, très bien cultivées. A côté de l'ins-
titut , construit il y a quelques années , qui a
18 fenêtres a Ja façade et 3 étages de hau-
teur , on a érigé une conslruclion neuve de
la même dimension, el c'est dans une des
vastes salles de la maison neuve qu 'on a fait ,
il y a ,quel ques jours , les examens des élè-
ves des deux cours , au nombre de 95 , res-
aorlis8ant de presque lous les cantous suis-
ses el môme du grand duché de Bade et des
royaumes de Bavière , de Wurtemberg et
d'I tal ie , ce qni prouve que la renommée de
cet inalilul modèle est des plus étenduea.

(A suivre.)

Berne
Le Jura bernois rôve chemins de fer ré-

goniaux ; ceux de Tavannes à Tramelau et
de Saignelégier à la Chaux-de-Fonds parais-
sent absolument nécessaires à la prospérité
de ce pays, et le Grand Couseil sera appelé ,
dans sa prochaine session , à se prononcer
sur une demande de subvention en faveur
du premier de cea projets.

La presse radicale répand a plaisir uu
bruit absolument faux , lorsqu 'elle aflirmé
que sur quatre cents signatures de la com-
mune de Signau , recueillies en faveur du
référendum , deux conta environ ont été
retirées. En premier lieu , ce chiffre de qua-
tre ceuts est inexact ; les Basler Nachrich-
ten l'avaient annoncé par erreur et de ce
journal »• O T O-I. paoaô dana prpJUlMi Joug les
autres journaux de la Suisse avant qu 'au-
cune vérification eût élé fuite- En réalité , cl
lea chiffres officiels sont là pour le prouv er ,
la demande de référendum a élé signée daua
la commune de Signau par 240 citoyens. Ces
signatures ont été légalisées et aucune d'el-
les u'a été retirées.

A la foire d'Erlenbaeh dans le Sim-
menthal , l'affluence des amateurs élait si
grande que les hôtels , les maisons par-
ticulières élaient garnis ; ou a dû môme
nbriter les marchands dans lea étables et lea
granges. D.-a marchands étrangers avaient
envoyé e l'avance leurs agents , ils donnaient
dea arrhes et retenaient les plus belles piè-
ces de bétail ; on cite un troupeau de bôlea
vendu 7000 francs. Un marchand hon-
grois a fait pour plus de 200,000 fr. d'em-
plettes. Le bélail s'enlevait ; jamais on n'a-
vait vu pareil empressement. Lea paysans
n'avaient que lo peine de faire leur prix el
lea belles pièces de bélail élaient enlevéeB .
Le marché était du reste abond ammenl
pourvu , le froid avail chassé los troupeaux
dea hauteurs ; ceux qui sont restés sont fort
ù plaindre , ils ont élé brusquement envahis
par un pied de neige.

Zurich
Mercredi dernier , au débarcadère du Neu-

mtliisler, uu homme s'est précip ité dsas le
lac, mais on a pu l'en retirer à temps. Ce
malheureux , professeur d' un établissement
supérieur , avait passé à Hugs .e _.en le lende -
main de la catastrop he ot a été tellement
bouleversé à la vue des débris du train qu 'il
en a perdu la tôte. Il est en proie à la folie
des per8éculioiiB, s'imagine qu 'on l'accuse
d'ôtre l'auteur du désastre , et que la justice
va se saisir de lui. On l'a placé dans un asile
d'aliénés.

«oieure
Dans nn entrefilet très vif , Ja Volkszeitung

de Herzogenbuchséo reproche à l'autorité fé-
dérale d'avoir infligé une amende de cent
francs à de pauvres diables de messagers;
pour contravention à la régale des postes ,
taudis que M . lo landammann Vigier et M. le
commandant d'arrondissement Sieher, de
Soleure, n 'auraient pas été poursuivis pour
uu fait analogue.

Le recrutement cautoual a donné un mau-

vais résultat. Sur 1051 hommes qui se sont
présentés . 4H ont été reconnus aptes au
service , 848 ont été comp lètement exonérés
el 297 ajournés.

Tessiu
On mande de Belliu_.onë que lea pluies

persistantes ont causé dans certaines par-
lies du canton dea dégâta coii8idérables.
Plusieurs lorr_ .ul8 ont débordé , et il y a eu
des éboulements importants. Une famille du
val Marobbia a péri , dit une dépêche dc la
Qrempost, mais aucun détail n'accompagne
la nouvelle de cette catastrophe.

La ligne du Gothard est interrompue à
Giubiasco par des inoudations el à Gurtuel-
lou par des éboulements de terre.

Valais
Un horloger de 80 aus, M. Parchet , de

Miex , près de Vouvry, est l'auteur d'une
inveuliou intéressante. Il a adapté à deux
montres ordinaires un p.'tit appareil , et les
a mises, l' une le 27 mara 1878, l'autre le
16 janvier 1879, dana une cassette qu ' i la
fait sceller par les autorités communales de
Vouvry. Lea sceaux sonl intacts à l'heure
qu 'il est, et l'on entend fort bien le tic tac
des montres à travers Ja paroi de la boîte
où ellea sont reufermées.

weiiève
Il y a quel que temps , des chasseurs de

bécassines revenaient de leur excursion cy-
négétique lorsqu 'ils aperçurent au milieu du
pelit lac, à égale distance des deux rivea , un
potit animal qui nageait vigoureusement
daus la direction de Chambésy. Ils le prirent
pour une loutre, et l'un d'eux lâcha un coup
de fusil qui ne fit , en apparence , aucun mul
à l'intrépide navigateur , lequel s'en allait au
contraire uu peu plus rap idement. La chasae
lui fut dounéo à force de rames , et, au mo-
ment où il élait atteint , un coup d'avirou le
rendit immobile. Ou le recueillit el le plaça
dana le bateau. C'était uu charmant écureuil ,
qui reprit bienlôt ses sens et se réfugia dans
une niche à l'avant de l'embarcation. Lors-
que celle-ci arriva à la jetée des Pâquis, on
eut beaucoup de peine à saisir le petit ani-
mal , qui voulait mordre chaque main qui
s'approchait de lui. On le porta au café flot-
tant , où l'on essaya de le conserver , mais il
mourut dans l'après-midi des suites du coup
de rame qu 'il nvait reçu. C'est probablement
la première fois qu 'on voit un écureuil en-
treprendre un pareil voyage.

NOUVELLES DE L'ETJ.ANGE R
Lettres de Paris

(Gorrespondanceparticulière dc /«Liberté.)

Paris, 10 septembre.
La victoire dea Anglais en Egypte fait

perdre à la Frauce cinquante années de tra-
vail...

Qui dit cela ? Uu journal républicain et
gambetliste , le Voltaire ; Voilà toujours les
bienfaits de la révolution pour notre paya I

Déjà , en 1840, l'Ang leterre , alliée à la
Turquie , a triomphé de l'armée égyptienne
commandée par le célèbre Ibrahim-pacha , et
la France , comme aujourd'hui , était isolée
eu Europe. La victoire des Anglais en 1882
consomme la ruiue de uolre influence en
Egypte et daus tout l'Orient

Dans le monde diplomatique, on pense
que le cabinet de Berliu va jouer un graud
rôle dans le règlement de la question d'E-
gypte. M. de Bismarck voudrait , assure-t-on.
mettre aux prises directement l'Ang leterre
et ta Turquie et f erait eoulettir que l'Europe
ne peut intervenir que pour ratifier l'accord ,
s'il intervient. D'autre part , il affecterait de
se présenter en défenseur des intérêts de la
France. En un mot , ou s'attend à bien des
incidents et à des complications nombreuses.
Toutefois, 1 Angleterre et les autres puissan-
ces veulent éviter tout conflit.

Le gouvernement français, pour apaiser
l'émotion produite en Italie par l'incident
Meschino , a fait offrir de gracier cet individu.
Mais le gouvernement italien ne paraît pas
disposé à se contenter de celte satisfaction ,
el fait observer qu 'il laisserait entièrement
subsister* le précédeut contraire aux capitu-
lations.

Il y a unanimité dans la presse de toutes
les opinions pour constater qu 'il n'y a plua
de gouvernement en Frauce. On lit daua le
Soleil;

« Le gouvernement eal dévoyé, la lettre
de M. Duclerc le prouve ; la majorité eat dé-
voyée, le langage dea dépulé8 en vacances le
prouve ; tout prouve enfin qu 'il n'y a plua

de boussole , aur le navire qui emporte la -Ré-
publi que vera de8 écueils , où elle est tal*'6'
ment destinée à sombrer. »

Le même journal expose Jes excès nions*
trueux qui sont le résultat de la pol iU9ne
républicaine ; il faut tout citer : , .

« Tout s'enchaîne dans le monde poitfwS
comme dans les autres mondes. AI. J".1*"
Ferry, qui a laïcisé l'enseignement primaire»
a engendré M. Paul Bort, dont l'action P*£
lemenlaire lend à avilir et à opprimer I B'
ghse de France.

« M. Paul Bert, à aon tour , esl le prega
aeur de MM. Clovis Hugues et Tony Ré .' _
lon , qui , allant plus loin , veulent la déuonc«£
lion du Concordat , la séparation de ^}f Èet de l'Etat, la suppression du buiige* ¦>»*
cultes. _

t Au fond , lous out le but de déclir i*3"'*
niser la France, car le programme intolérau
de la gauche , empreint de fanatisme 'rrTL
cieux, vise les protestants nuaai bien a."8 .,
catholi ques. La peusée esl la même, I» »a
que seule est différente. .-

« Derrière le jacobi nisme parlementa "^
vient la phalange dea anarchistes et des/*
lectivistes , dont les prédications incendia '' '
fomentant  des acteB de pillage et de de*-*-1* ,,
lion , comme ceux qui se sont produits à M° D '
ceau-les-Mines, préparent un nouveuu ••'&
de terreur et de sang. ,

« Ceux-là ue se borneraient paa à décla r*j
uue et.auue culle doit vivre de ses ri.asO«r ,.
particulières, llssupprimeraieul la libert é ^
conscience, ils emprisonneraient les P-̂ 'L
et aussi les pasteurs, ils feraient fern**# !f
églises et les temples , ou p lutôt ils lea P{\
faneraient en les tranaformaut en m»6a3l :J
à fourragea et en salles de spectacles , com 1*1
eu 1793, ou ils les démoliraient pot*»'J
vendre les pierres et mettre à l'encan Ie |̂ ,rain 8ur lequel ces pieux édificea , qui $0
gnent de la foi de noa pèrea, ont été élef*

« C e  que noua disons dea ministre*3 \
Dieu et des saucluaircs de la religion, P\.
s'app liquer aux posaeaseurs du sol et uUjg
pital , qui seraient violemment dépou' 1'-,
sana pitié des terres, des maisons , des inn B
tries, des minea, qu 'on leur a lransmi***eSA
qu 'ils out acquiaea, mais dout le liire otn
uaire est preaque toujours ,au lempa où "0
8omme8, un travail intelligent et labor i-31

^accompagné de l'esprit d'ordre et de l' a***0''de la famille.
« Car. c'est à ca erimint-1 résulta i /»u '¦»••"'_

lit In doctrine sans nom de tous ces co^
e6
]/

viatea el de tous ces anarchistes, qui 8? *L
vorent entre eux aujourd'hui , muis q^' -L
main , s'cnleudraient commelaironsen '01

^s'ils jugeaient l'heure venue de réaliser lflû i,
rêves do spoliation universelle, fût-ce p8f J
fureur, par le sang. Nous savons d'aV JIL
ce qu 'on va uous dire . Ce ne sont que
minorités impuissantes. u

« En juin 1848, aussi, les socialistes \
ateliers nationaux n'étaient qu 'une mi"0 it
et n .' min. i l - i l  fallu _.<_¦__ • .m ' ..H. . •..'..milf-f .
an moins momentanément, do Paris " 'fyle bataillon de mobiles, envoyé place 

^Panthéon , so décidât pour eux un lieu de -.
décider conlre eux. En mars 1871 eufl-S

^Commune n'était qu 'une minorité. Eu e*\p
moins imposé aux Parisiens intimidés, rL
dant deux mois, son ignoble et sauvât*
raunie. M

« Ne nous fions donc pas à celle f^ rU
garantie , que l'armée de la démagogie 

^numériquement qu'une minorité. L'au" 0.favorisée par l'affaisement dea pouvoir ".y
blics, pourrait suppléer au uombre , et
nous mène à cet affaissement. > .̂

Le khédive va jouer au Caire le ""L-f
rôle effacé , dominé , résigné, que joue Ie
de Tunis. •$

Nous avona montré, à l'Angleterf 6* $
quelle façon ou peut mentir à l'Europ?' ,|fl -
conquéraut un paya qu 'on déclare o$&
ment n'avoir pa8 conquis. .,-̂ \,L"Egypto est donc, à partir d'aujou**"1' ^eune province anglaise , comme Malte , c°p
Chypre , comme l'Inde. , -^ i

Et le gouvernement de la Rép»» .\
française peut être assuré qu 'on ne -^.m
ninilriprn ni ann nnininti nï  ann f t i r i a tB »  .-p
en vain qu 'il espère pouvoir s'i"lr ° «c'
daua un congrès quelconque , pour ess t
de réparer lea fauteB effroyables $°IM
commises contre le patriotisme et Ie9
rêta do la Frauce. J .IîCVP18

Bieu n 'y fera , et cette guerre o m3m
demeurera tout à la fois l'honneur de
gleterse et la honte de la Frauce . AW

Un conseil de cabinet a été tenu ce i |»
au ministère des affaires étrangères , B0

présidence de M. Duclerc. j|io-J
Le conseil s'esl occupé, sur la pr °V%M

de M. Develle , de la désignatiou des » 
^titulaires pour les troia sièges épi*-*"*'

actuellement vacauta. kinn a.s^ '
On aaaure que l'évêque de Châlon 8



Suerait nommé évêque d'Arras. M. l'abbé
. "rrien , chanoiue du chap itre de la cathé-
Chli ^e *-a'lor8 i serail nommé évêque de
/«lona-aur-Mame. M. l'abbé Billiôres , curé
, Uagnèrea- de Bigorre . aérait nommé
'eque de Tarbes. M. l'abbé Boucher , an-
n vicaire général , ancien aumônier 8upé-

doUo .do ''armée, serait nommé à l'évêchéfle Samt-Brieuc.

A1_ I_ 1__ - _ .A4. - K1_

''On!!
lonnelicr de Gol,mir) 80rli de 'a catas-

lw ^e Hl, 88le
''

e" avec quel ques con-
dj,

10'!.8' 8e crut assez fort pour aller ae
i11j

Er"r danB une danse publi que. Aux pre-«s mouvements qu 'il fit. il tomba raide
j , •"•• On croit qu 'il a succombé aux suites
tirtp 6 '^•0n intérieure provenant de l'ac-

. ^6 décès dp 1_ ipnnt» (illp du p.liof dp fnre
yû ii - —-* •- ¦ f — —  -- _ — • ¦—  —.- -..--. —" o 

îes -"8-ter P0Fie a soixante-trois le chiffre
. victimes de la catastrophe. Malheureu-
. ejH beaucoup d'autres malades laissent

^
espoir.

I une odeur cadavéri que continue â persis-
L fi ur le Heu du déraillement , surtout ou-
t..r de la locomotive. On croil que la ma-
.De recouvre encore dea victimes.

tm ^°''Ce a arrêté des individus  qui ont
Poiii.6 de '" confusion générale pour dé-
. a"ler les morts et les blessés pendant la
Strophe.

Jf . samedi , 16 septembre , a eu lieu , à
lj0

nic», l'ouverture de l' exposition interua-
ht A d 'électricité , organisée sous le palro-
^QeS. M. le roi dc 

Bavière. L'exposition
% 0uv 6rle jusq u 'au 15 oclobre prochain.
(C ̂ .installée au Palais de Cristal et peut
.̂  ,V|!*ilée de 9 heures du mali n à 11 heu-
{ 
^

soir. Bien u 'a élé oublié pour donner
'Uir! ^e -° Y - aa d'éclat possible et pour
io\-s 

r 'e monde. Eclairage électrique pour
IL . °I i rufar înu  fîo lo ï ï lpnuv  I l ip iSfrpQ nn-

8m'|(. n*le"t8> ri,es et jardins. Viennent en-
d'0 ' le8 transmissions , par le téléphoue.
COUP ^u "*^,r0 ro-f a ' '

* Iranamiaaiona de
lre .6rl8 ; communication téléphonique eu-
|)hn ¦'Uni ch et Ohoraramergau ; station télé-
a* "'lue centrale pour le service des villes
\\}^ petites stations à l' usage des particu-
Co

t8, Plus loin so trouvent lea appareils
gJj ^ruaul les systèmes Ediaou , Brush ,
•tow C

ilBrt
' -R'cdinger (Siemens), Jablocb -

t»r,J 0Vc-> tant nn ce qui est relatif à l 'éclai-a 6eOl| «,.«_, i : J , : „ „„^„«nt
I iu . , « wi u i i i i i i i i J i i A , yuc _-u ijm u i n^jiu*.»

c(airag 0 par fila incandescents ,
j ç e «ont il faut surlout féliciter lo Comité
'"¦e/

6"13 exP08't,on > c e8t d'avoir pria lea
iW Ur.ea uécesBaires pour atlircr l'altenlion
, ft v,8iteure sur lo côté prati que dea expô-
*Jée

CeS Pnbliquea , qui ae font toule la jour-
w?0 différents endroits du palais de l'ex-
% v .". el fiur différente pointa de la ville et
tuj018mage. Dans la partie ouest du bûti-
^itim 6 trouve un0 chapelle pour montrer
.m:. °nl on peut éclairer l'intérieur d'une
'« csi e 'a une colonnade vous conduit à
¦l'a,, . 'e des tableaux , éclairée du haut et
-ti^ le système Siemens. L'effet de cette
tl'(Bu

ero électrique sur les tableaux , chefs-
*8-le de raaltres dc •ou8 Pav8> eat.admi '
iija.| : Tout à côté se voit une collection de
tu l _D CB à •'usa8e de l'industrie , de l'ngri-
I'éIP i •' .e'c-> Pour montrer les services que
}jj P 

lr icité est appelée à rendre daua l'ave-
Uîg ?mme force motrice , appliquée nux usa-
tiug. p? Jî vie, dana ses diverses phases in-
Partii e proressionneiies. uaus ie com-
%n 

e'1-1 voisiu se ll'ouve uue collection
6Q „par<J 'ls électriques à l' usage d'une année
_)er) .8mPagne. Une parlie de ce comparti -

çj est réservée aux appareils historiques
Çuea* lll8lrumenla ct machines scieuti-

Micar 8 'a 8a"e V0,a,De 8e trouveul ,eB aP"
•lo d !ls de l'éclairage électrique aux salles
«Sut n" ^u compartiment spécial eat ré-

j ,^ aux divers appareils Edison.
U. ailS l ' : u l .- , , , . , . .. . . . , .  . 1,.  ,, ¦¦ ' . . ;„ onnl .lialal--CQj 1 H»w ; ; a u t  u u  ut- puiai-, aut-- ii'"»»i

koj machiues à vapeur , destinées à la
Va"

01'0" de l'électricité nécessaire à l'é-
-û -a *8° et aux expériences. On y voit aussi
lri Cj ['el|'era mécaniques , dans lesquels l'élec-
j  a .

e fonctionne comme force motrice. On
rc-8 '{ja -ement pris les dispositions uécessai-
loQrs i? de uouvo 'r éclairer éleclri qemeut les
toul . a88 églises, les places, les rues et sur-
Hep»* Briennerslrnaae. Près de là, on a rô-
•}_8 e,

u!1.eaPaco assez grand pour y foire
¦r 6r p -̂ "euces, ayant pour but de démou-
î Bélat* do la himière électrique aur la
v <.rit arî 0n - A cet effet , on y a organiaé une
Go, Co î

e exposilion agricole et viticole. En-
^"iaé d ° c°mplément nécessaire, on a or-
j tëleni& j8 co,lfere »*-ces où des hommes com-

es Plus nt Journellement l'explication
Sfis formpOI"ène! é'ectri ques, sous les diver-

8 "naginées par la science ; et une

bibliothèque el mise à Ja disposition des vi-
siteurs de l'exposition*

**
Le gouvernement allemand s'inquiète des

proportions que prend l'émigration. Le mi-
nistre de l'intérieur vieut d'adresser h ce pro-
pos une circulaire à tous les présidents supé-
rieurs dea provinces pour leur demander une
statistique de l'émigration et les prier de lui
faire connaître par quels moyens ils croient
qu 'il serait possible d'enrayer férnigra./otf.
Uno nouvelle loi sur l'émigration sera pré-
sentée au Parlement afin d'empêcher ceux
qui n'ont paa remp li leura devoirs militaires
de quitter le paya pour mieux s'y sous-
traire ; une surveillance active sera en oulre
exercée sur tous lea agenta d'émigration et
sur lea compagniea des baleaux à vapeur.

A .DTK M. Hl. H O» « KIJK
L'empereur François -Joseph a commencé

son voyage daus lea province s du Sud. En
Carinlhie , il a été reçu avec le même en-
Jiuiisiasme que l'an passé en Tyrol , et il y
a deux ans en Galicie. Dana lea autrea pro-
viucea que l'empereur doit visiter , surlout à
Triesle , on fait de grands préparatifs pour le
recevoir en grando solennité. Le comto
Taaffe et le président du cabinet hongrois
se trouveront à Trissle à côté de l' empereur.
Il s'agit de célébrer le jubilé de l'anuexion
de Trieste à l'Aulriche-Hongrie en 1382.
C'est donc une fête toute politique et natu-
rellement lea ministres y prennent part.
On avait dit que l'archiduc Rodol phe, qui
vient des grandes manœuvres de Breslau ,
pour se rendre à Trieste , irait de là à Flo-
rence pour faire visite au roi Humbert et à
la reine d'Italie. Cependant cette nouvelle
a encore besoin d'être confirmée.

ÉGYl'TJE
Les troupes anglaises occupentKafr-Douar;

les soldats arabistea aont emp loyés à réparer
le canal Mahmoudieh et la ligne du chemin
de fer.

Toua lea soldata arabistes ont quitté Mil-
laha ; on croit qu 'ils sont rentrés dana leura
foyera.

Kurshid-pacha , qui commande Aboukir , a
déclaré qu 'il est prêt à aeaouraellre.

Le forl Aslau , situé à une demi-heure en
deçà de Kafr-Douar , s'esl rendu au général
Wood , qui y est allé à cheval , accompagné
de son aide-de-camp et de plusieurs ofliciers
du khédive.

En entrauldans la forteresse , qui a souf-
fert du fe» des canons anglais, le général
Wood a demandé immédiatement où ae trou-
vait uu officier de la marine italienne , nommé
Paolucci , qui déserta , étant à bord du Cas-
ielfidardo , pour faire causo commuue avec
les rebelles.

Au bout de quel ques instants , Paolucci ,
portant l' uniforme d'ofiieier égyptien , a été
conduit devant le général. Celui-ci l'a envoyé
au train blindé qu 'on avait fait avaucer en
vue de protéger les ouvriers engagea pour la
réparation du chemin de fer , dans le voisi-
nage du fort Aslan.

Le générai Wood a reçu la soumission dea
officiers égyp tiens : il leur a promis d'em-
p loyer aea bons officea en leur faveur auprès
du khédive, pourvu qu'ils consentissent à ai-
der à la réparatio u du chemin de fer. Cette
proposition a été acceptée.

La 8ûummiasion égyptienne continue. Les
agglomérations de troupes disséminées dans
le delta mettent baa les armes l'une après
l'autre.

Le fort d'AsIan , qui formait un des ouvra-
ges avaucéa des li gnes do Kafr-Douar , s'est
rendu au général Wood , ot l' on y a trouvé
M. Paolucci , cet officier de marine italienne ,
qui avait déserté son pavi llon pour servir
sous les drapeaux d'Arabi. Lee Anglais l'ont
emprisonné.

Le camp de Kafr-Douar lui-même eat ,
ù cette heure , aux maina dea Anglais.

Uue surprise y atlendait les vainqueurs ,
Le détachement chargé d'occuper les posi-
tions dea rebelles lea a trouvées désertes,
la garnison s'était dispersée laissant , par un
louable scrupule de conscience, à un faible
détachement la garde des fuaila formée eu
faisceaux.

Le fait s'est répété à Millaha. Les recrues
urabistes qui tenaient ce point ont quitté
leur poste et sont rentrées chez elles sans
tambours ni trompettes.

Enfin , Abdolla , qui commande à Damielte
lea meilleures forces de l'insurrection, c'esl-
à-dire les régiments nègres, semble revenir
sur la résolution qu 'il avait annoncée d'a-
bord de continuer la lutte pour son compte ,
car le bruit courait hier soir à Alexandrie
quo le fameux colonel avait capitulé.

Le correspondant du Times à Alexandrie
rend compte eu ce8 termes do ce qui s'esl
pasaé au paiaia du khédive au momeut où on
apprit la nouvelle de la capture d'Arabi :

« Ce matin , pendant que j'attendais le
moment d'être reçu au palai8 , un télégramme
e8t arrivé pour le khédive. Le député pour
Alexandrie qui , il y a ju8te deux mois, pro-
clamait si haut qu 'Arabi étail le sauveur de
l'Egypte , venait de formuler fe vœu que ce
« chien d'Arabi » fût pendu , lorsqu un sol-
dat entra précipitamment en diaant : « Arabi
est prisonnier I » Cette nouvelle a été ac-
cueillie par des cris de satisfaction la de part
des peraonnes présentes.

« Aussitôt et sans cérémonie aucune , tout
le monde s'est empressé d'aller chez le khé-
dive pour lui présenter d'unanimes congra-
tulations. Là, les acclamations ont redoublé
encore. Ça été la démonstration la plus spon-
tanée el la plua imposante que j'aie jamais
vue.

« Toutefois , le khédive ne s'est point fait
illusion lorsque, nou sons une intention de
malice , je l'ai félicité de la loyauté do sa po-
pulation.

« — Oui , a-t-il répondu , il y a uu mois
ils auraient applaudi aussi chaleureusement
si j'avais été fait prisonnier 1 •

Lo Times apprend d'Alexandrie que , sur
la proposition du conseil des ministres, le
khédive a signé le 17 un décret déclarant
l'armée égyptienne disaoute.

Les o&iciera de tout rang, coupables de
rébellion , seront pourauivis et punis confor-
mément au code militaire.

On assure que Biaz pacha a déclaré qu 'il
quitterait le pays si lea chefs de ia rébellion
n'étaient pas exécutés.

La ville du Caire est tranquill e.

CANTON DE FRIBOURG
Le Fribourgeois publie comme suit le

résultat du recrutement pour 1888, du dis-
trict de la Gruyère , plus Châtel-St-Denis et
Semsales.

Becrues examinées . . . 237
Sont aptes au service . . 111
Ajournées à un an . . . 17
Ajournées à deux ans . . 21
Réformées définitivement. 88

La proportion des recrues aptes au ser-
vice est ainsi de -16,80|0 dans cetle parlie
du canton. Dans le reste du canton , la pro-
portion esl plus f avorable.

Aux examens pédagogi ques ont été pré-
sentées 202 recrues, dont 2 dispensées pour
infirmités ; restent 200 examinés. Sur ce
chiffre , 26, soit [le 18 0|o, sont astreints
à l'école com plémentaire , parmi Jes«uelles
11 illettrés. Eu 1881, sur 280 recrues exa-
minées , 44, soit le 19 0|0. dont 14 illettrés ,
avaient élé désignés pour l'école complé-
mentaire. Il y a donc de ce côté améliora-
tion.

L'état de Mgr Cosandey n 'a point subi de
changement. Hier, Sa Grandeur a témoigné
lo désir de recevoir le Saint-Viati que , qui
lui a été apporté cana la soirée. La cérémo -
nie a été dea plus touchantes.

Le 8"' tirage à primea des uuraéros dea
obligationa s'eat opéré le lb courant. En
voici le résultat. Les 17 billets qui suivent
obtiennent chacun 1000 fr. :

Série 917 , N° 2 ; 1858, 13; 1858, 25 ;
1420, 10; 1545, 18; 2485, 19; 8466, 6;
4971,22; 6240, 7; 7060 ,7060, 14; 7060, 16;
7929 , i ; 9419, 23. Huit billets sortent avec
300 fr. chacu n : Série 393, N" 28 ; 865, 7 ;
3609, 9 ; 5945, 2 ; 6348, 1 ; 7060, 21 ;
787 1, 8; 7874, 3 ; pnis viennent dix billets
avec 100 fr., 20 avec 50 fr. et les 948 billets
restants avec 18 fr. — Tous ces billots ,
soit 1000, formant 40 séries de 25, seront
payé8 dès le 25 jauvier 1883, par la caisse
de ville , à Fribouig, et par lea banquea
mentionnées par les obligations.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES
TRIESTE , 17 septembre.

Une cassette appartenant i un voyageur,
el qui avait passé la frontière dans des cir-
constances suspectes, a ôtô séquestrée près
de Ronchi par l'autorité du district de Mon-
falcone; elle a 616 examinée, et on a cons-
taté qu 'elle renfermait deux bombes. Le
voyageur a été arrôlé.

INSBROOK, 18 septembre.
A la suite des pluies torrentielles, la

vallée de l'Adige et le Pusterthal (vallée

qui forme l'extrémité orientale du Tyrol ot
qui est arrosée par la Drave) ont été inon-
dées et la circulation des trains a ôtô par-
tiellement suspendue ; des ponts ont ôtô
emportés , des digues el chaussées rom-
pues. La ville de Trente est sous l'eau, ct
à Bruneck (chef-lieu du Pusterthal), dos
maisons ont ôtô emportées par les eaux.

Partout les troupes et les milices tyro-
liennes s'emploient activement aux tra-
vaux efc sauvetage.

IVLAGENKURT , 18 septembre.
A la suite des pluies persistantes , la

partie supérieure de la vallée de la Drave
jusqu 'à Villach (Carinlhie , à l'ouest de Kla-
genfurt) a été submergée ; plusieurs ponts
sur la Drave sont emportés el la marche
des trains est arrêtée.

HOME, 18 seplembre.
A la suite de pluies torrentielles , les ri-

vières de la Lomhardie et de la Vénôtie ont
débordé.

Los ponts de Vérone ont été emportés ;
la ville est inondée. On compte heureuse-'
ment peu ou point de viclimes.

IA HAYE, 18 SEPTEMBRE .
Lc discours du trône annonco l'intention

de demander la révision de certains articles
de la Constitution , de déposer des projets
concernant lc droit électoral et la révision
de la loi sur l'enseignement.

L'office anniversaire pour le repos
de l'Aine de
Mma THÉRAl/fcAZ, née M'Krs'.S,
aura lieu mercredi , 20 septembre
courant , à 8 heures du matin , dans
l'église de Saint-Nicolas.

M°" de Gottrnu de Boccard ot ses
flls ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la
perte qu 'ils viennent d'éprouver dans
la personne do

M: Othmnr de GOTTKATJ ,
leur époux et père , décédé dans sa
58m° année, muni des secours de la
religion.

L'enlerrement aura lieu , jeudi 21
courant , à 8 heures du malin.

Cet avis tiendra lieu de lettre de
foire pari.
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Guide j-rntl-iue dc l ' i i iMti l i __ our .  par
R. Horner , recteur du collègo de Fribourg.

(Suite:)
L'ouvrage compte 310 pagos. Il so divise en

deux parties;
1» La mèthodologio générale, 48 pages.
2° La mèthodologio spéciale.

Remarquons le peu d'étendue do la pre-
mière partie , k laquelle la plupart des
traités sur la matière consacrent la bonne
moitié , souvent les deux tiers de leura pages.
Le caractère et le mérite du livre de M.Hor-
ner est là : au lieu de s'en tenir aux généra-
lités, à ce qu on appelle les principes fonda-
mentaux ; au lien de répéter cetle recom-
mandation délayée un peu dans tous lea
ouvrages d'enseignement primaire , et répétée
sur tous les tous. « Mesaieura lea instituteurs ,
fuites hien l'école : tout eat lu , » l'auteur du
Guide pratiq ue a cru , avec raison , plus ira-
portant do déterminer d'une manière claire
et 8ftre les moyens pratiques de remplir cet
excellent conseil. Lungumiler per prœcepta ;
brevet efficax per exempta.

Noua aurions besoin de nous arrêter sur
uuo • ' ."•" -¦ d'idées neuves , de distinctions
judicieuse s, de jugements parfois sévères,
de conseils et d'exemples renfermés dans la
mélhoelologie générale. Mais notre résumé
serait naturellement insuffisant ; il faut lire
tout ou long ces chapitres substantiels sur
le but de l'école; les méthodes ; le rôle de la
mémoire dans l'enseignement ; l'organisa-
tion de l'école. L'importance et la supériorité
de Ja méthode socrati que ont engagé l'auteur
à y consacrer uue dizaine de pages spéciales ,
bien propres à caueer de mauvais rfivea aux
âmea damnées de vieille maman routine.
C'eat bien pis encore daus le paragraphe
intitulé : Lu rôle de la mémoire dans l'en-
seignement. Ici, M. le recteur Horner prend
corpa à corps et uu à uu les errements de la
vieille méthode ; il frappe d'estoc et de
tailio , non sans donner de bonnes raisons
pour justifier ses coups , sur -es partisans



enragés du mot à mot, des leçons apprises satisfaits. A leurs yeux, le but est atteint , ct intelligence ne puisse s'en expliquer ni le l'entendement qui devrait précéder cbrono-
par cœur. ils peuvent passer oulre. rapport ni l'enchaînement. G'est le phéno- logiquement  la mémoire des mota. ,

Avouons-le en toute franchise, nous avons « Si une pareille méthode était vraiment mène que présente l'exécution d' un chaul , Or ce serait par un exercice pore*»5
élé longtemps un contradicteur convaincu de fondée , il laudrait conclure que l'instruction ou d'un air quo l'on sait par cœur. Certes , mnchinal  s'adressant directement à l'or*
l'ancienne rédaction du Bulletin pédagogi- primaire et secondaire consiste princi pale- il n 'existe aucuu lien intell ig ible entre lea exclua nt ,' presque toujours toule partï cip »*
çue sur la queslion des leçous de mémoire, meut et ae réaume dana uue rôcUaUou ma- sous qui composent ce morceau. C'esl le cas Uon de l'entemlemeiit ce aérait par ces p1*
C'était un malentendu. M. Horner avait l' air chinale de mota. aussi du servant de meaae qui répète imper- cédés que l'on prétendrait cultiver les lsca''
de proscrire sans pilié toute élude par cœur , « Les infortunés écoliers , condamnés à ce tiirnablement des pages de latin sans en léa intellectuelles I »
même celle de8 modèlea de style ou des cor-
rigés de compositions , ce que nous ne pou-
vions admettre. Ramenée aux idées dévelop-
pées dans le chapitre qui uous occupe , la
question n'offre plus pour noua de difficultés
et obtient notre pleine adhésion.

t La seule préoccupation de beaucoup do
maîtres, dit M. Iloruer , est que leura élèves
retiennent fidèlement le texte de leurs ma-
nuels scolaires. Lorsqu 'ils ont obtenu la ré-
citation d'une pBge d'histoire nationale , d' un
chapitre de géographie ou de quel ques para-
graphes do grammaire avec définitions , rè-
gles, exemples et exceptions, ils se déclarent

ETUDE DE NOTAIRE
M. Julos Cantiu, notaire et agent

^affaires , a établi son bureau à Bomont
(maison Mettler, négociant). ^893)

A I  
Ol im  l'our entrer «

HrK vo,o"lé on Joli
LUULII  a p p a r t e m e n t

pour un petit ménage.
S'adresser à Jean "Vie»»» » magasin

de meubles, rue de la préfecture. (508)

TT1VT TPTTATTT1 homme connaissant
UJN JJÎj U lN J-J l'allemand et le fran-

çaib et qui vient de terminer ses études
cherche à se placera Fribourg dans un bu-
reau , on comme employé dons une industrie
quelconque. Il peut fournir les meilleurs re-
commandatioiiB. S'adresser an bureau du
journal qui iudiquera.

AU MAGASIN RUE DE LAUSANNE N» 8G

A rBIBOTJÏtG
j.i. l--ïU!---o«- d'une quantité d'articlee

d'orfèvrerie, argent , Christophe, mêlai blanc,
Boîtes à musique eu lous genres, ainsi que
d'autres objets au dessous des prix de fac-
ture. II 668 F. ( S U )

Ouvrages de divers auteurs
P. LE COOSTODH. Ballades et légendes

bretonnes, 1 vol. in-12 2 fr. 50.
LOCMARU (Cle de). Souvenir des voyagea

du comte de Chambord 3 fr.
Marie-Thérèse en Hongrie 4 fr.
La Chapelle Bertrand 2 fr. 50.
Les Guerrillas , 2 vol. 4 fr.
MAC-CABE. Adélaïde ou la couronne de

/er 2 f r.
Florine , princesBe de Bourgogne 2 fr.
Berthe ou le Pape et l'Empereur 2 fr.
MARCEL (Etienne). La Vengeance de Gio-

vanni 8 fr.
Le Chef-d'œuvre d'un Condamné 8 fr.
Jermola, histoire polonaise 2 fr.
Comment viennent les rides 2fr.
M' MARIE-ANGéLIQUE. Soirées du Père

Laurent 2 fr.
La Marguerite de San-Miniato 2 fr.
Serviteurs d'autrefois 2 fr.
A. DE MILLY. Conversations el rôcitB 2 îr.
Journal d'un Solitaire 2 fr
MiRABEAn(Csede).Veilléesnormandes2fr
F. NETTEMENT . Un pair d'Angleterre 2f r
O'GORMAN. Le Prophète du Monastère 2 lr
M. PARSON. Edith Mortimer 2 fr
Rochère (Cse de la). Mignonnette 2 fr. 50
L'Orpheline d'Evenos 2 fr
Séraphine 2 fr

En vente à l'Imprimerie catholique

_QOT_n_E__.SE I>E GENEVE JDTJ 18 SEPTEMBRE

FONDS D'ETATS OOMITAHI

8 O'o Genevois 
* 1/8 Fédéral . 1879 ,7,,u
* O X >  • 1880 w» V*
B 0/0 Italien • - 8U 30
_. 0/0 Valol» -

OnUOATIOI.8
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S 0 . 3 JoiM.no aEclépons. . . .
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A-tri-hiennesaouv-ollea. . . . 86ii/i
Méridionale!.. • 5821/2
Boatt méridionaux. D

_f_ I*
Nord-Espaene . . - . • • • • I
Or-ditloncicrru8B'e50 0 . _ • •
BQi .té irènéralcd-Bohoinlnadeier. i —

régime, ont-ils du moins la satisfaction de
comprendre ce qu 'ils récitent ? C'est là pour
beaucoup de maîtres une question bien ac-
cessoire. S'ils expliquent les leqona, c'est
plutôt ponr que leB enfants ae les rappel-
lent plus facilement. Ainsi , reiiteudement ,
selon eux, peut venir parfois en aide à la
mémoire et eu être l'auxiliaire ; maia le but
important qu 'ils se proposent , c'eat la réci-
tation lillérale. >

Et plus loin : « L'aaaocialion phonétique
eat cette mystérieuse faculté que nous avoua
d'apprendre et de nous rappeler une série
de consonances ou de mots, bien que uotre

Magasin Théraulaz-Chiffelle
Saison d'hiver .882-1883.

Vn premier coupeur, est attaché au rayon de draperie pour la confection
des vêtements sur mesure pour Messieurs. Il est livre les articles suivants an prix de:

Vêlements complets à Fr. 60. 65, 15, 80, 85, 90, 95, 100, UO , 115, 120, 125, 180,
135. 140, 145.

Vestons 29 , 82, 86 , 48, 48, 50, 52 , 55, 58, 60, 63, 65, 68, 70,
78, 75, 77, 80.

Pantalons 14, 15, 28, 20, 23, 25, 27, 80, 82, 33, 84, 85, 37, 38,
89, 40, 42, 45.

Pardessus 45, 50, 55, 60, 65, 70, 75, 80, 85, 100, 105, MO , US,
120.

Redingotes et g ilets noirs. 65, 70, 75, 80, 85, 90, 95, 100, 105.

Au comptant escompte 5 olO.
(502) Jean WEISS.

EN VENTE
à la librairie _P. Jf¦ K1 _LI_ . à _FriIiour&
Viuet , Ghreslomathie française , 3 vol. ; Chavannes , cours d'économie domestique ,

1 vol. ; Charbonueau, pédagog ie, 1 vol. ; ainsi que tous les aulres livres à l' usage du
collège et des écoles primaires el secondaires.

Ouvrages publiés par M. le chanoine Schneuvrl y, directeur des écoles , et approuvés
par la Direction de l'Instruction publique: . (512) H 672 F

1° Notions élémentaires d'histoire suisse, à l'usage des écoles primaires.
2° Petite géographie élémentaire de la Suisse, à l' usage des écoles primaires.

Avis au public
Le soussigné ayant acquis toutes les marchandises de feu son frère Edouard Pfyffer , son

magasin ae trouve parfaitement fourni dana lous tes articles d'horlogerie., "bijou-
terie* joaillerie. Articles d'Optique, lunettes, baromètres, thermomètres, etc. Il se
recommande et s'efforcera de mériter la confiance qu 'où voudra bieu lui témoigner.

Réparations et rhabillages garantis.
Louis _Pfyfl_er9 horloger.

Rue de Lausanne N" 83.
H 991 P. (510)

EN VENTE A L'IMPRIMERIE CATHOLIQUE

Opuscule de propagande

!_ _ _ . VIE CàCÏÏEE EN DIEU
L'ABANDON A LA DIVINE PROVIDENGE

Extraits des opuscules de Bossnet .prix de l'exempl.,10 cent., la dou;.. 1 fr. , lecent. 5 f r
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82 SU 88 Suisse-Occidentale. . • • •
— — privilégiées .

101 iou/4 Central-Suisne 
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f MI  le m Suisse 
Saint-Gothard 
Onion privilégiées. . . . .
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4B0 462 Banque du coaimerco . . . .
— — » de Q e n è ve . . .
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— — Banque des chemins de fer . .
405 470 > de Pariset Pays-Bas. .

_— 1C32 CréditLjr onnaie 
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comprendre un seul mot. G est encore le cas
le plus fréquent do l'écolier qui récite ses
leçons. Ce qui prouve péremptoirement que
l'intelligence peul redire mot pour mot de
longs morceaux , sans prêter plus d'attention
à leursens que le clerc à sea réponses. Sans
doute, les paroles émises par l'élève peuvent
éveiller aprèa coup daua sou esprit l'idée
qu 'elles expriment et , sous ce rapport , la
mémoire des mots pourra lui rendre des
services ; mais il n'eu est pas moins vrai que
cetle marche n'est point logi que , car lo rap-
pel <lrs  idées est subordouué au souvenir
instinctif et fugitif des mots, tandis que c'est

COMTANT TKHIIK OEUANDK OWBB

— 149 148 150
492 — 491 492

585 683 585
Ul 351 847 848
546 — 545 550
— 851 251 252
— — «O 435
— — US 446
— — 4«0 480
— — 131.5 -_

— — 487 440
627 — 6-2 030

— — 6B_0 6850
1145 1150 mi 1150
657 067 656 668

— — 785 795

- — 700 775

— _ 580 ~
¦rïO _ .M -

Pour ôtro un adversaire des leçons app'
ses par cœur , l'auteur dn Guide Pratl^ \
a 'en comprend pas moins le rôle imP0"̂ .de lu mémoire, et, dans de noinhrens^P
ges, il donne les règles à suivre pour *8 ,
rer le complet développement de cette Pr
ciense faculté. .,.

Dana un prochain arlicle , nous eï»0111 .
rons la parlie princi pale du Guide, aï
trait à la méthodologie spéciale.

M. SOOSSKNS . Rédacie"''

PAT1 .0N.VGE DES ,JEl»(#
Demandent à se placer:

1° COMME DOMESTIQUES Î-Ua ej fj
personne uu canlon de frihourg, da*-18 

^petit ménage, comme Gllo de charn-̂
cuisinière. - 2" Un jeune homme du 

^de Fribourg _ 21 ans. — 3" Une jei i»-5*̂ .sonne de Fribourg, ayant de l' insiru c™
comme fille de chambre ou de magasî .
4° Une jeun e personne du canlon de '..
bourg, ayant  de l'instruction , comme r,
vernante ou tille de chambre en Franc6- ,.
o° Uu jeune homme du canton de F*-"1" rtj
comme charretier ou domestique. —* (" J.
Fribourgeoia dans une communauté , s'K
Bible. — 7"Deux Fribourgeoises coinni^ j
de chambre ou cuisinières. — 8° Voe '} i 'u
personne à'Emmen , comme boi3i3e d'e'1^.dans la Suisse française. — 9" Un fr'"0

^geois comme domestique de ferme. -~ .*
Doux ei.faute de 15 à 16 ans nour u" a
vail quelconque . — 11° Un friboi"'-̂ .
comme domesti que de ferme ou charr*--'

!i° COMME OUVRIERS ^ f Un relie»'J
canlon ue Si ISail. — -° Uu boulant.8' •*canlon de Soleure. — S- Un composiWf'Jj
pôgraphe de Brunswig. - 4" Un bo-̂ ÎL
soj eurois. — 5° Un menuisier du Ji» ra 

^
f{.

uois. — 6°Un vacher fribourgeois en Fr8

A ïir DANS DES PLACES DIVERS ES ï rA *économe ou _i.__.u_.unt — 2 Un emp*°¥6
bureau dans la Sui..8e française.

j /
N.  B. Inutile de se présenter sans af .

de bous certificats et sans recommanda^
S'adresser an Directeur.

DICTIOMME COMPLET
dte la, langue franç»*--̂

NOUVELLE ÉOITI0N ILLUSTRÉE

COMPRENANT : ,lV
1° Nomenclature très complète de 1»

^gue, avec la nouvelle orthographe de '%
demie , les étymologtes et les diverses -8"̂
tions des mois appuyées d'exemples; .̂2° Des développements encyclopéd'y
relatifs aux mots les plus importants c°p
nanl les sciences, les lettres et les ar»6* ,,^

3° Un diclionnaire des locutions gr flC *veii-
latines et étrangères que l'on trouve s° igO-*"
citées par nos meilleurs écrivains , aVeffti;traduction et l'explication de leur enwr^r

4° Un diclionnaire géographique, 'îLgf*'
que , biographique , mythologique , bi*0'1
phique arlUiaçme el littéraire . #•$'

d-iutre tneCfoimi .ircK en uf
par P. LAROUSSE. Prix : 3 fr.
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